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Gruyère

BULLE
Bull & Bear Bar: U&C Boogie
Band, avec le guitariste Patrick
Gwada. Je dès 22 h. 
Bulle boogie nights. Programme 
sur www.bulleboogienights.ch. 
Ve et sa dès 20 h 30.

Bonheur des Touptis: café
parents-enfants, dans le cadre de
l’Education familiale. Ve 9 h-11 h.

MARSENS
Vide-poches: vernissage de 

l’exposition d’Isabel Vaillancourt 
et Hans Schöpfer. Ve 18 h.

LE PÂQUIER
Salle polyvalente: Qui a vu 
le loup? et La soupe à la grimace, 
par la Jeunesse du Pâquier. 
Réservations au 079 428 25 32. 
Ve-sa 20 h 15 et di 14 h 15.

ROMONT
CO: speed-meeting, 6 x 7 minutes
de rencontre avec les six partis 
politiques romontois. Je 19 h 30.

Fille-Dieu: veillée de prières 
pour les malades et les vocations,
messe. Ve dès 19 h 30.

Maison verte: conférence 
de Mim et André Meilland 
sur le thème «Projet durable». 
Ve 20 h.

LA TOUR-DE TRÊME
CO2: La Vénus à la fourrure, 
pièce avec Marie Gillain 
et Nicolas Briançon. 
Je 20 h.

A l’agenda

Vincent Yerly, Marie Riley et Julien Vonlanthen vernissent ce vendredi à Ebullition le premier album de Dog Days. «On joue fort, avec un maximum
de distorsion, de la manière la plus radicale qui soit.»

«Jouer fort et planant
est hyperjouissif»

CHRISTOPHE DUTOIT

ÉBULLITION.En anglais, le terme
dog days décrit le pic de la ca-
nicule (de canis en latin: le
chien), cette touffeur qui peut
rendre à tel point fou que les
Romains sacrifiaient jadis un
chien pour apaiser ces moi-
teurs. Mais ceci est de l’histoire
ancienne.

Depuis quelques mois, Dog
Days est la sensation stoner
suisse du moment. Avant même
que le trio fribourgeois ne ver-
nisse son premier album Heat
ce vendredi à Ebullition, le pres-
tigieux magazine metal améri-
cain Decibel les a déjà remar-
qués. Tout comme le site de
New Noise, qui affiche le groupe
à sa une et propose cette se-
maine le disque en streaming
gratuit. Pas mal pour des petits
jeunes qui débutent!

Que nenni! Derrière Dog Days
se cache un trio magique ou
mieux, un triangle infernal. A
l’un de ses sommets, Vincent
Yerly, docteur ès fuzz et alchi-
miste de gros sons. Le guitariste
est connu comme le loup blanc
et pas seulement pour être
monté sur scène lors du tout
premier concert organisé par
Ebullition. C’était en 1991, au

Dog Days est sans conteste la sensation stoner suisse du moment. Ce vendredi, le trio fribourgeois 
vernit son premier album à Ebullition, après trois jours de résidence subventionnée par le canton. 
Rencontre avec Vincent Yerly, docteur ès fuzz et alchimiste de gros sons.

Marché-couvert, avec les esti-
més Living Sons. Mais ceci est
encore de l’histoire ancienne.

«Depuis 2013, je joue du
banjo et du lap-steel avec Jim
the Barber & his Shiny Blades,
raconte le quadra établi à Fri-
bourg. L’année suivante, Marie
Riley nous a rejoints comme
contrebassiste et nous avons
tout de suite eu un superfeeling
entre nous.»

A fond les potards
Malgré un cursus dans le

monde des big bands, la blo-
gueuse de Food & Fuzz passe
avec Vincent et avec succès son
permis de conduire une basse
électrique. Premier conseil: bais-
ser la sangle au maximum,
jusqu’à ce que l’instrument at-
teigne les genoux. Puis brancher
une lourde pédale de fuzz et à
fond les potards.

«Je lui ai mis le pied à l’étrier
et on a très vite commencé à
composer, explique Vincent
Yerly. De manière très naïve et
très insouciante. Jouer fort et
planant est hyperjouissif.»

Ce que ne dit pas le guitariste,
c’est qu’il ne s’est jamais remis
des albums de Curve au début
des années 1990 et qu’il a vécu
en plein la première vague sto-

ner, celle de Kyuss et de Fu
Manchu. Avant de prendre en
pleine face Songs for the deaf, le
disque mythique des Queens of
the Stone Age en 2002. «Je n’avais
jamais eu l’occasion de pratiquer
ce genre de musique aupara-
vant. Avec Dog Days, nous
jouons du stoner instrumental
de la manière la plus radicale
qui soit. Il est bon de casser les
carcans. On en a marre de ces
trucs trop formatés et gentillets.
Nous, on joue fort, avec un maxi-
mum de distorsion.»

Depuis son premier concert
à Fri-Son en décembre 2014, le
groupe a trouvé en Julien 
Vonlanthen le batteur idéal. «Il
n’a pas baigné dans ce style et
il tente des trucs que d’autres
ne se permettraient pas, ex-
plique Vincent Yerly. On l’a em-
mené écouter des concerts et
il a tout de suite pigé: taper fort
et ouvrir le charleston… Julien
a cette incroyable capacité de
se lâcher totalement sans per-
dre le contrôle.»

Urgente et sans concession
Sous l’influence certaine du

désert rock ou de Motörhead –
le groupe balancera un nouveau
titre très influencé par Lemmy –
Dog Days livre une musique ur-

gente et sans concession. Tel
un trip noisy et halluciné dans
la moiteur d’un désert améri-
cain, à la tombée de la nuit de
préférence.

Enregistré au studio de La
Fonderie par le démiurge Sacha
Ruffieux (qui apparaît sur un
titre) et mastérisé par Jacques
Roubaty, l’alter ego de Vincent
Yerly au sein d’Electrobolt, Heat
est de ces brûlots qui laissent
des cicatrices dès leur première
écoute.

«On ne joue ni pour le fric, ni
pour le prestige, ni pour plaire
à quiconque. Juste pour le fun,
c’est notre moteur», avoue 
Vincent Yerly. Ce vendredi, le
groupe étrennera son vinyle à
Ebullition après trois jours de
résidence subventionnée par
le Service de la culture fribour-
geois. Il sera entouré de deux
groupes anglais, Steak et Crystal
Head. Avant de donner une
série de concerts en Suisse, en
Angleterre et, peut-être bientôt,
sur la route du stoner, entre
Seattle et Los Angeles… ■

Bulle, Ebullition, vendredi
15 janvier, dès 21 h, www.ebull.ch

Dog Days, Heat, www.dogdays-
band.bandcamp.com

En bref
CANTON

Sorties de route
à répétition
Sur l’autoroute A12, quatre acci-
dents se sont déroulés à Sâles,
Vaulruz, Pont-en-Ogoz et Semsales,
mardi, entre 7 h 20 et 20 h 15.
Dans tous les cas, il s’agit de perte
de maîtrise de véhicule à la suite
d’une conduite inadaptée aux
conditions de la route.
A Semsales, un conducteur de 
26 ans a freiné pour éviter une col-
lision avec une autre automobile
avant de percuter la berme cen-

trale et de s’immobiliser. La police
cantonale recherche des informa-
tions sur cet événement qui s’est
déroulé vers 20 h 15. Toute infor-
mation peut être transmise par 
téléphone au 026 305 20 20.
Hors autoroute, à Vaulruz, alors
qu’elle s’engageait sur la bretelle
d’entrée d’autoroute en direction
de Bulle, une automobiliste de 
26 ans a perdu la maîtrise de son
véhicule.
Au Lac-Noir, une automobiliste
de 21 ans circulait vers 16 h 45 
de la station en direction de Plan-

fayon. Elle a perdu la maîtrise de
son véhicule dans une courbe et 
a percuté frontalement une voiture
qui arrivait en sens inverse. La
conductrice du premier véhicule et
sa passagère ont été légèrement
blessées. Elles ont été transportées 
à l’hôpital pour un contrôle.

La reconstruction
de l’église fêtée
Voilà 200 ans que l’église de Bulle accueillait
ses premiers fidèles, après le grand incendie 
de 1805. Différents événements jalonneront
cette année anniversaire.

L’église fut consacrée le 22 septembre 1816. Y. EIGENMANN

HISTOIRE. L’incendie de 1805
ravagea la ville de Bulle, lais-
sant l’église paroissiale en
ruine. Dix années furent né-
cessaires pour la reconstruire.
Elle accueillit à nouveau ses
fidèles le 22 septembre 1816.
Le conseil paroissial a sou-
haité célébrer les 200 ans de
sa consécration, en proposant
divers événements tout au
long de cette année anniver-
saire, dévoilés hier lors d’un
point presse.

Les festivités débutent par
une exposition, au Musée
gruérien, du 6 février au 
24 avril. Elle mettra en lumière
les temps forts du nouvel édi-
fice, à travers des œuvres
d’art, des objets liturgiques
ou des archives inédites. Au-
tant de documents qui per-
mettront de restituer les chan-
gements dans la pratique re-
ligieuse ou l’organisation de
la paroisse. 

Un week-end sous le signe
de la solidarité ensuite, les 
10 et 11 juin. L’ancien direc-
teur du CICR Paul Grossrieder
tiendra conférence sur le
thème de la charité en Occi-
dent le vendredi soir, tandis
que le lendemain, différentes
associations et services tra-
vaillant dans l’aide et la cha-
rité investiront la cour du
château pour se présenter
au public.

Il s’agissait encore de met-
tre à l’honneur l’orgue cons -
truit par Aloys Mooser, classé
monument historique d’im-
portance nationale. Un cycle
de six concerts, tant d’or-
ganistes confirmés que de
jeunes interprètes, est ainsi
agendé dès février: Fran-
çois Delor le 21 février,
Pierre-Alain Clerc le 
20 mars, André Bo-
chud et le violoniste
Frédéric Gachet le 22
septembre, Ludger

Lohmann le 23 octobre, Guy
Bovet le 13 novembre et Sa-
ténik Shahazizyan le 11 dé-
cembre. Et puis, sous la di-
rection de Bernard Maillard,
la Maîtrise, le Chœur St-Pierre-
aux-liens, un orchestre et des
solistes se produiront en
l’église le 2 octobre.

Ouvrage historique
L’événement solennel de

cet anniversaire se tiendra
le dimanche 28 août, à travers
une messe présidée par 
Mgr Charles Morerod et
concélébrée par les prêtres
qui ont œuvré à Bulle. Y par-
ticiperont également le
Chœur St-Pierre-aux-Liens,
la Maîtrise St-Pierre de Bulle
et La Cécilienne de La Tour-
de-Trême.

Le vénérable édifice se dé-
voilera lors de visites guidées
par l’abbé Bernard Miserez,
curé modérateur, et Denis
Buchs, ancien conservateur
du Musée gruérien (17 et 
24 septembre, 18 et 25 octo-
bre). Ce dernier est d’ailleurs
en pleines recherches histo-
riques. Il signera un ouvrage
à paraître en automne.

«Une église s’érige à cet
emplacement depuis 1400 ans,
a précisé Denis Buchs. On de-
vait la voir de loin, cette église
missionnaire.» Au Moyen Age,

Bulle était le siège du déca -
nat d’Ogoz, qui s’étendait
de Treyvaux à Gesseney 
(Saanen) et de Bellegarde
à Villaz-St-Pierre. «Ce qui
me frappe, c’est que l’évo-
lution récente de l’Eglise,
le regroupement des pa -
rois  ses, place aujour -
d’hui Bulle au cœur

d’une unité pastorale
englobant le territoire
de la première église
qui fut édifiée sur

cette colline.» 
PRISKA RAUBER


